
Septième dimanche de Pâques
Dimanche des Pères du 1er Concile Œcuménique

Voir aussi : dimanche entre le 13 et le 19 juillet (du 4e Concile œcuménique)
et dimanche entre le 11 et le 17 octobre (du 7e Concile œcuménique).

LE SAMEDI SOIR AUX PETITES VÊPRES
Lucernaire - ton 6

Toi qui possèdes la victoire sur les enfers, / Tu es monté sur la croix, ô Christ, / pour ressusciter avec
Toi ceux qui étaient dans les ténèbres de la mort, / Toi qui es libre parmi les morts ; / Toi qui de ta
lumière fais jaillir la vie, // Sauveur tout-puissant, aie pitié de nous.

Aujourd'hui le Christ a terrassé la mort, / Il ressuscite comme Il l'avait dit, / et Il donne la joie au monde
afin que tous nous chantions : / Source de la vie, Lumière inaccessible, // Sauveur tout-puissant, aie
pitié de nous.

Seigneur, Tu es présent / dans toute la création ; / où donc, pécheurs, fuirions-nous loin de Toi ? /
Dans les cieux, mais ils sont ta demeure ; / dans les enfers, mais Tu as terrassé la mort ; / dans les
abîmes de la mer, mais jusque-là, ô Maître, s'étend ta main. / C'est auprès de Toi que nous cherchons
refuge, / et, prosternés devant Toi, nous Te supplions : // Ressuscité des morts, aie pitié de nous.

Gloire...
Louons en ce jour les Pères théophores, chantres mystiques de l'Esprit, / qui ont fait retentir au milieu
de l'Église le chant harmonieux de la théologie, / proclamant la Trinité une, à la nature et la divinité
immuables ; / ils ont déposé Arius et défendu la vraie foi // et prient sans cesse le Seigneur d'avoir pitié
de nos âmes.

Et maintenant..., Théotokion
Il est vraiment digne de te bénir, ô Mère de Dieu, / car celui qui a créé tout l'univers est descendu en ton sein
très-pur ; / sans changer de nature il s'est fait chair, il n’a pas simulé son œuvre de salut, / mais il s'est uni
personnellement à la chair douée d’âme et de raison / qu'il tenait de toi comme elle lui devait d'exister  ; / et nous
fidèles, nous distinguons les deux natures manifestées. / Implore-le, ô Toute-sainte et vénérable // pour qu'il nous
envoie la paix et la grande miséricorde.

Apostiches - ton 6

Ta résurrection, ô Christ Sauveur, / les anges la chantent dans les cieux ; / et nous qui sommes sur
terre, // rends-nous dignes de Te glorifier d'un cœur pur.

v. Je me souviendrai de ton Nom, d'âge en âge.
Ce qu’il avait promis par serment à ton ancêtre jadis, / le Dieu qui surpasse tous les temps l’accomplit en ces
temps ultimes / lorsqu'il sortit de ton sein immaculé, ô Vierge Marie ; / il s'est levé de toi, en vérité, / le Seigneur
qui  tient  en  main  les  confins  de  l'univers ;  /  fais  qu'il  me montre  également  sa faveur  /  et  qu'à  l'heure  du
jugement, par l'exaltation des vertus et la mise à mort de mes passions, // j'obtienne le royaume des cieux.

v. Écoute, ma fille, regarde et tends l'oreille. 
En la pureté de son esprit, le prophète Isaïe, vit de loin, ô Vierge, / que tu devais enfanter l'Auteur de toute la
création ; / car seule, ô Tout-immaculée, tu t’es montrée sans tache depuis les siècles  ; / c'est pourquoi je te prie
de purifier les souillures de mon cœur, / de me faire participer à la splendeur divine de ton Fils / et de me tenir à
sa droite lorsqu'i1 siègera, comme il est écrit, // pour juger le monde entier.

v. Les hommes les plus riches du peuple imploreront ta Face.
Par ton enfantement,  ô Vierge, / est apparue la destruction de la mort, / car tu devins la demeure de la Vie
immortelle ; / c’est pourquoi, je t'en prie, relève-moi des antres de l’Enfer où m'ont fait descendre les passions, /
et guide-moi de ta main vers l’allégresse de la vie, vers la récompense des bienheureux, / et rends-moi digne de
l’immarcescible et divine joie, // là où se trouvent les délices éternelles et la lumière sans déclin.

Gloire... - ton 4
Dans la prière célébrons aujourd'hui avec foi et piété, / le souvenir des Pères théophores / qui s'étaient
réunis des confins de tout l'univers dans la glorieuse ville de Nicée ; / ils ont rejeté l'affirmation impie
d'Arius / qu'ils ont banni d'un commun accord de l'Église catholique ; / ils ont clairement enseigné à
tous de confesser / que le Fils de Dieu est consubstantiel au Père, coéternel à Lui et existant avant les
siècles, / ce qu'ils ont énoncé clairement et avec piété dans le Symbole de la foi ; / c'est pourquoi nous
aussi, suivant leurs enseignements divins, / nous adorons avec une foi constante le Fils avec le Père
et l'Esprit très saint, // divinité une et Trinité consubstantielle.

Et maintenant... - ton 4
Seigneur, ayant accompli dans ta bonté, / le mystère caché depuis les siècles et les générations, / Tu
es venu sur le mont des Oliviers / avec tes disciples et celle qui T'a enfanté, / Toi le Créateur et
l'Auteur de l'univers ; / car à celle qui en tant que mère souffrit plus que tout autre en ta Passion, / il
convenait  de jouir  de la joie suprême /  de Te  voir  glorifié  dans la  chair  ;  /  et nous-mêmes qui y
participons / lors de ton Ascension aux cieux, // nous glorifions, ô Maître, ta miséricorde envers nous.

Tropaire dominical du ton 6 et tropaire de la fête, voir à la fin des Grandes Vêpres.
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Lecture de la Genèse (14,14-20)
Abram,  ayant appris  la  capture de Lot son parent,  leva les  gens  de sa maison,  au
nombre de trois cent dix-huit, et poursuivit les rois jusqu'à Dan. Il les assaillit de nuit,
lui et ses serviteurs, il les battit et les poursuivit jusqu'à Hobal, au nord de Damas. Il
reprit  tous les  biens pillés et  ramena Lot,  son parent,  avec ses biens, ainsi  que les
femmes et les gens.
Quand Abram revint après avoir battu Kodor-Lagomor et les rois, ses alliés, le roi de
Sodome  sortit  à  sa  rencontre  dans  la  vallée  de  Savé,  qui  est  la  vallée  du  Roi,
Melchisédech, roi de Salem, offrit du pain et du vin, il était prêtre du Dieu très-haut. Il
bénit Abram en disant : Béni soit Abram par le Dieu très-haut qui a créé le ciel et la
terre ! Et béni soit le Dieu très-haut qui a livré tes ennemis entre tes mains !

Lecture du Deutéronome (1, 8-11,15-17)
Moïse  dit  aux  enfants  d'Israël :  Voici  le  pays  que  je  vous  ai  livré ;  allez  prendre
possession de la terre que j'ai promise à vos Pères, Abraham, Isaac et Jacob, et à leur
postérité après eux. En ce temps-là je vous ai dit : je ne puis porter seul la charge de
vous tous. Le Seigneur votre Dieu vous a multipliés, et vous voici nombreux comme
les étoiles du ciel. Le Seigneur, le Dieu de vos Pères, accroisse votre nombre encore
mille fois et vous bénisse, comme il vous l'a promis !
Et j'ai choisi parmi vous des hommes sages, avisés, éprouvés, que j'ai mis à votre tête
en qualité de chefs de milliers,  de centaines et  de dizaines, et  de scribes pour vos
tribus. En ce temps-là je prescrivis à vos juges : vous entendrez vos frères, et vous
rendrez justice entre un homme et son frère ou l'étranger en résidence près de lui. Vous
jugerez sans faire acception de personne, vous écouterez le petit comme le grand, vous
ne craindrez aucun homme, car le jugement relève de Dieu.

Lecture du Deutéronome (10, 14-21)
Moïse dit aux enfants d'Israël : C'est au Seigneur ton Dieu qu'appartiennent les cieux et
les cieux des cieux, la terre et tout ce qui s'y trouve. Entre tous, le Seigneur a choisi vos
Pères,  par amour pour eux, et après eux c'est leur postérité,  c'est vous, qu'il  a élus
parmi toutes les nations jusqu'à ce jour. Circoncisez votre coeur et cessez de raidir le
cou ; car le Seigneur votre Dieu est le Dieu des dieux et le Seigneur des seigneurs, le
Dieu grand, puissant et redoutable, qui ne fait pas acception de personne et ne se laisse
pas corrompre par des présents, il fait droit à la veuve et l'orphelin, il aime l'étranger,
auquel il donne pain et vêtement. C'est le Seigneur ton Dieu que tu craindras, c'est lui
que tu serviras seulement, à lui tu t'attacheras, par son nom seul tu feras Serment. Il est
ta gloire, il est ton Dieu, il fit pour toi ces exploits merveilleux que tu as vus de tes
yeux.
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Synaxaire

Ce même jour, septième dimanche depuis Pâques, nous célébrons le premier Concile
œcuménique de Nicée, où se réunirent trois cent dix-huit Pères théophores

Astres resplendissants du ciel spirituel, / illuminez mon âme de votre clarté. / Ayant sevré le Fils de l'être
paternel, / à la gloire de Dieu Arius soit étranger !

Voici la raison pour laquelle nous célébrons cette fête. Puisque le Seigneur Jésus Christ, après avoir porté une chair
semblable å la nôtre, a ineffablement accompli tout le plan du salut et qu'il est retourné sur le trône du Père, les saints
Hiérarques ont voulu montrer que le Fils de Dieu s'est vraiment fait homme et qu'en homme parfait Dieu s'est élevé
pour s’asseoir å la droite de la majesté dans les hauteurs. Et puisque ce concile des Pères saints l’a défini ainsi, le
reconnaissant de même nature et dignité que le Père, pour cette raison fut instituée, après sa glorieuse Ascension, la
présente fête, comme pour exalter l'assemblée de ces Pères conciliaires, qui avaient proclamé Dieu véritable et dans la
chair parfaitement homme celui qui dans sa chair s'était élevé au ciel.

Ce Concile eut lieu sous Constantin le Grand, la vingtième année de son règne. Ayant fait cesser la persécution, il
régna d'abord à Rome, puis il fonda la ville si agréable qui porte son nom, l'an de la création cinq mille huit cent
trente-huit. C'est alors que l'on commença å parler d'Arius. Il était originaire de Libye et devint diacre à Alexandrie,
ordonné par le saint hiéromartyr Pierre d'Alexandrie, puis il se mit à divaguer contre le Fils de Dieu, affirmant que
c'était une créature, tirée du néant, et qu’ensuite il avait accédé au rang divin ; qu`on le disait improprement Sagesse et
Verbe  de  Dieu,  comme  pour  s'opposer  å  l'impie  Sabellius  lorsqu`il  disait  que  la  divinité  était  unipersonnelle,
monohypostatique, car elle était tantôt le Père, tantôt le Fils, tantôt l’Esprit saint

Puisqu'Arius proposait ces blasphèmes, saint Pierre d'Alexandrie l'écarta du sacerdoce, après avoir vu sur l'autel le
Christ comme un enfant qui portait une tunique déchirée, disant qu'Arius la lui avait déchirée. Mais Achillas qui, après
Pierre, fut archevêque d'Alexandrie,  le réintégra, malgré ses promesses. En outre, il  l'ordonna prêtre et lui  permit
d'enseigner å Alexandrie. Quand Achillas mourut, Alexandre devint patriarche. Et, comme il voyait qu`Arius prêchait
toujours les mêmes hérésies, et même pire encore, il le chassa de l'Eglise, en le faisant condamner par le Concile,
comme le dit Théodoret. Car il enseignait que le Christ avait changé de nature, que le Seigneur avait assumé une chair
privée d`âme et d'esprit. Il fut le premier å dire cela. Puis, ajoutant bien d'autres impiété à celle-ci, Arius écrit, et il se
concilie Eusèbe de Nicomédie, Paulin de Tyr, Eusèbe de Césarée et d'autres, et il s'avance contre Alexandre. Celui-ci
écrivit  dans le monde entier, dénonçant l'hérésie et les blasphèmes d'Arius, ce qui incita de nombreux Pères à la
défense.

L'Eglise était donc troublée et, comme il ne semblait y avoir aucun remède à cette querelle d'opinion, Constantin le
Grand fit venir du monde entier, sur des chars publics, les Pères conciliaires, qu'il réunit â Nicée, et il s'y rendit lui-
même. Alors que tous les Pères occupaient leurs places, il fut lui-même invité, et il s'assit, non sur le trône impérial,
mais sur un siège inférieur à sa dignité. Après qu'ils eurent parlé contre Arius, celui-ci fut voué à l`anathème, de même
que tous ceux qui pensaient comme lui. Le Verbe de Dieu fut déclaré, par les saints Pères, consubstantiel et coéternel
au Père, et de même dignité que lui.  Et ils composèrent le symbole de foi jusqu'à «Et au saint Esprit››, car cette
dernière partie fut rédigée par le deuxième Concile. En outre, le premier Concile décida de la fête de Pâques, de la
façon  dont  il  fallait  la  célébrer,  c'est-à-dire  non  avec  les  Juifs,  comme  c’était  la  coutume  auparavant.  Et  ils
composèrent les vingt canons sur la Constitution de l`Eglise. Quant au symbole de foi, Constantin le Grand, l’égal des
Apôtres, le ratifia à l'encre rouge, le dernier de tous.

Parmi ces Pères saints, deux cent trente-deux étaient évêques, quatre-vingt-six prêtres, diacres et moines, ce qui fait en
tout trois cent dix-huit. Les plus importants étaient : Silvestre de Rome et l'archevêque Métrophane de Constantinople
(ces  deux-là  étaient  représentés  par  des  légats),  Alexandre  d'Alexandrie,  avec Athanase le  Grand,  qui  était  alors
archidiacre.  Eustathe  d'Antioche  et  Macaire  de  Jérusalem,  Hosios  évêque  de  Cordoue,  Paphnuce  le  Confesseur.
Nicolas le myroblyte et Spyridon de Trimythonte (qui, ayant triomphé du philosophe de l’endroit, le baptisa, en lui
montrant le triple Soleil). Au milieu de l'assemblée conciliaire, deux Pères évêques se tenant avec lui devant Dieu,
Constantin le Grand, qui avait mis la décision du saint Concile dans leurs cassettes et les avait soigneusement fermées,
la trouva ratifiée par eux et signée avec d'ineffables paroles divines.

Lorsque  le  Concile  s'acheva,  la  Ville  était  complètement  construite.  Constantin  le  Grand  invita  tous  ces  saints
hommes : ayant fait le tour de la ville en priant, ils convinrent qu'elle était de manière satisfaisante la Reine des cités.
Sur l'ordre de l'empereur, ils la dédièrent à la Mère de Dieu. Et les saints Pères s'en retournèrent chacun chez soi.

A peine Constantin le Grand fut-il passé de ce monde vers Dieu, laissant le sceptre à son fils Constance, Arius vint
trouver l'empereur et lui dit : J’abandonne tout et je veux m'unir à l'Eglise de Dieu. Ayant écrit ses hérésies, il les
suspendit à son cou et, faisant comme s'il obéissait au Concile, il les frappa de sa main et dit qu'il se soumettait. Dans
sa négligence, l'empereur ordonna au patriarche de Constantinople de recevoir Arius à la communion. C'était alors
Alexandre, qui avait succédé à Métrophane. Connaissant les mauvaises dispositions de cet homme, il hésitait et pria
Dieu de lui montrer s'il était de sa volonté qu'il communiât Arius. Quand vint le moment où il devait concélébrer avec
lui, la prière se fit plus ardente. Arius, en se rendant à l'église, heurta quelque part la colonne du forum, et son ventre
s'ouvrit, au point que ses excréments s'écoulèrent en public. Ayant ainsi éclaté, il  laissa s'échapper par-dessous sa
constitution intime, imitant Judas en sa façon de se déchirer par le milieu, pour avoir trahi le Verbe lui aussi. Ayant
arraché le Fils de Dieu à la nature du Père, il se déchira lui-même et fut trouvé mort. Et c'est ainsi que l'Eglise de Dieu
fut délivrée d'un pareil fléau.

Par les prières des trois cent dix-huit Pères saints et théophores, Christ notre Dieu, aie
pitié de nous. Amen.
















